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LA SITUATION BANANIÈR E
DANS L'ÉTAT DU NEW-SOUTH-WALES EN AUSTRALIE (1 )

La production bananière commerciale, a débuté au N . S . 1V .
aux environs de 1912 . Elle n'a fait que se développer. Actuel-
lement, elle vient au second rang de la production fruitièr e
après les agrumes. Pour la saison 1948-49, elle a représent é
34,7 °%, de le valeur totale de la production fruitière de cet État .

Au début du siècle, la production bananière était située dan s
le nord de l'État du Queensland. Les bananes étaient expédiées
régulièrement sur Brisbane, Sidney, Melbourne et parfois su r
Perth. Les marchés du Sud de l'Aust ralie recevaient leur appro-
visionnement ales Des Fidji et Norfolk .

L'indust r ie de la banane se déplaça vers le Sud ale l'État d u
Queensland et dans le Nord du New-South-Wales . Ce dévelop-
pement fut aidé par des mesures- douanières . Depuis 1932, ces
taxes douanières ont virtuellement fait l'effet d'un contingen-
tement .

Dans l'Australie de l'Ouest la production bananière s'es t
également développée mais de façon peu importante dans l e
district de Carnarvon, et dans ce district la production n'es t
localisée que dans les régions où il est possible d'utiliser le s
eaux de la rivière Gascoyne pour l'irrigation .

Les variétés plantées en Austr alie sont presque toutes de la
variété Cavendish : Williams-hybride, ilions Marie et 1'ie-
mania ; bien que d'une végétation différente, elles produisen t
des fruits similaires .

Les variétés Williams-hybride et Mons Marie sont très popu-
laires parmi les producteurs . Il y a également une faible pro-
duction (le la variété Lady Finger, qui donne de très bons
résultats dans les sols riches et fertiles et dans les régions o ù
n'existe pas le risque de gel.

Les surfaces cultivées sont :

Au New-South-Wales . La production bananière se situ e
surtout dans la région de la Cule du Nord . Les principaux centres
producteurs sont ceux ale Tweed, Rrunsn'C'k, Richmond, Coffs
Ilarbourg et Nain buca . On considère que c'est dans le distr ict
de Tweed River que la production commença vers 1894 . Elle
s'y développa rapidement en 1914 et 1932 . Dans le district
de Clar ence la production ne s'est pas développée à cause de s
conditions climatiques gelées . Le développement de la produc-
tion bananière fut t r ès rapide en 1929 et 1934 par suite du suc-
cès de la lutte cont r e la maladie du « bunchy top » . Entre 193 4
et 1944 il n'y eut pas beaucoup de modifications des .surfaces
plantées, toutefois on enregistre -un léger déclin . Après 1944 ,
il y eut une nouvelle augmentation des surfaces plantées pour
atteindre le maximum au cours de la saison 1947-48, ave c
'10 .552 ha. En mars 1950 sur 9A37 ha plantés, 7 .855 ha

Au Queensland . La production commença vers '1880 pour
atteindre un maximum en 1.929 avec 7 .900 ha . De 1929 à 1937 ,
par suite de la maladie du « bunchy top », les surfaces plantée s

diminuèrent pour tomber à 2 .922 ha ; et dans le Centre de Nam-
dour-Gympie par suite des pertes causées par les thrips, et le s

charançons . Entre 1.937 et 1944 les variations des surface s
consacrées à la culture bananière furent très faibles . S'il y eut
une légère augmentation de '1944 à '1948, elle ne fut pas com-
parable à celle du Neto-South-Wales . A partir de 1949, à nou-
veau riz déclin se fait sentir . En mars 1950, les surfaces plan-
tées au Queensland étaient de 3 .002 ha . Le graphique na 1
montre l'évolution des surfaces plantées au cours de la périod e

'1920 et 1950 entre ces deux États .
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Fig . r . - Superficies plantées en bananes de 1919 â 195o .

Ce graphique montre alors qu'au Nesv-South-Wales la pro-
duction, par suite du « bunchy top », était en nette régression ,
celle du Queensland continuait à augmenter . En effet, dans cet

État la maladie ne s'étendit pas au delà de Maryborough . Elle

ne fut pas tr ès grave dans la région comprise entre cette régio n

et Brisbane .

Importance économique des plantations .

Peu de plantations en Australie excèdent 8 ha . Le tablea u
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étaient en rapport ( 2 ) . suivant montre la répa rtition dans le district de Tweed River :

(1) D ' après Marketing New-South-Wales Bananas par G . C . Mc De 0,4 ha à 1 ha	 49%
Farlane Revicw of Marketing and Agricultural Economics . Vol . 19, De 1 ha à 4 ha	 34%
Ili I, mars 195I . De 4 lia à 6 ha	 11 %

z) Elles seraient d ' après le Département d ' Agriculture de Io . :179 De6haà8ha	 3%

ha dont 9 .733 en rapport . Au delà de 81ta	 3%

***
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TAaLEAU I .

VER--SOUTH-WALES (-IL ET NSLAND AUS'I RALI E

ANNE ES Surface s
plantées (lia)

Production
(en t .)

Surface s
plantées (ha)

Production
(en

	

t .)
Surface s

plantées

	

(lia)
Production

(en t . )

1925-26 400 2 .750 4 .240 53 .350 4 .640 56 .10 0
26-27 560 2 .750 4 .440 56 .925 5 .000 59 .40 0
27-28 480 3 .025 4 .400 59 .125 4 .880 62 .15 0
28-29 440 3 .300 5 .280 67 .375 5 .720 70 .67 5
29-30 720 4 .950 5 .160 60 .775 5 .880 65 .45 0
30-31 1 .040 9 .075 5 .040 63 .250 6 .080 72 .32 5
31-32 1 .880 14 .300 4 .360 60 .775 6 .280 75 .07 5
32-33 2 .480 23 .375 2 .880 38 .500 5 .400 62 .15 0
33-34 3 .440 30 .525 2 .720 41 .800 6 .160 72 .600
34-35 4 .880 43 .725 2 .800 39 .325 7 .720 83 .32 5
35-36 4 .760 44 .275 2 .800 47 .577 7 .600 92 .67 5
36-37 4 .640 44 .550 2 .000 19 .800 6 .680 65 .17 5
37-38 4 .800 50 .875 2 .120 20 .900 6 .960 72 .32 5
38-39 4 .680 43 .450 2 .600 24 .200 7 .320 68 .47 5
39-40 4 .720 45 .375 2 .520 23 .100 7 .320 69 .30 0
40-41 5 .080 49 .775 2 .400 21 .450 7 .520 71 .77 5
41-42 5 .160 47 .850 2 .520 '19 .525 7 .760 68 .47 5
4 2 .43 4 .680 47 .300 2 .400 17 .875 9 .160 66 .27 5
43-44 4 .680 39 .325 2 .120 18 .150 6 .840 58 .02 5
44-45 4 .800 44 .000 2 .040 14 .025 6 .880 58 .57 5
45-46 5 .240 53 .900 2 .360 17 .875 7 .680 72 .05 0
46-47 6 .280 58 .850 2 .440 17 .050 8 .800 76 .72 5
47-48 7 .640 63 .800 2 .640 16 .225 10 .400 81 .67 5
48-49 (a) 7 .840 66 .000 2 .250 16 .775 10 .560 84 .97 5
49-50 (a) 7 .800 75 .350 2 .280 14 .575 (b) ( b )

(a) sujet à révision .
(b) non établi .

L'exemple ci-cont re est valable pour l'ensemble du _~esv -
South-11'ales .

Les plantations de 1 à 4 ha donnent de meilleurs résultat s
que les plantations plus importantes, plus difficiles à dirige r
rationnellement . En effet plus la plantationest importante, plu s
les risques de maladies sont grands .

Il est impossible (le donner une moyenne de la vie économiqu e
des plantations . Celle-ci est influencée par trop de facteurs va-
riables : le site, le sol et sa conservation, les méthodes cultu-
rales, la maladie et les moyens de lutte, les pris .

Mais ce que l'on petit dire, c'est que la vie économique de s
plantations est passée de 5 ans en moyenne il y a 20 ans à
9 ans actuellement . Toutefois de nombreuses plantations son t
en culture depuis 20 ans et plus .

La production australienne .

Le tableau I et le graphique 3 montrent l'évolution de la pro -
duction et des surfaces plantées au cours des 25 dernières années .

Rendement à l'hectare .

i \ .

/1 Q/

	

t r/ 1
I'

/

	

t
CO /

\.

	

>'

	

1
i•.`V~rESTE R ;1~ .

	

`~i 1
/ i

I

	

t

	

__2_

Q
3,

Tonnes à l'hectar e

20, 5

o 7

	

/45

	

%50

Fig . 2. - Rendement moyen à l ' hectare de I934 :11950 .
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Le graphique n° 2 indique le rendement moyen des t roi s
régions principales de production au cours des dernière s
années .

Si le rendement moyen est en régression constante depuis

1937 au Queensland, il a oscillé de 120 à 150 boisseaux à

l'acre, soit de 8 t . 2 à 10 .3 à l'ha ( 1 ) au Xe,t'-South-Il - ales . Pour

(1) Un boisseau de bananes = 27 kg goo .
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la période 1940-50 le rendement moyen a été 134 boisseau x
(9,2 t .ha) au et 106 au Queensland 17,3 t . ha) . Dan s
les Centres de culture de Co/js 1-lardour et "-ambuca les ren-
dements sont plus élevés, car les maladies et les insectes y sont
moindres ; mais aussi, grâce à leurs méthodes culturales, ca r
les planteurs prennent plus de soins . D'ailleurs ces dernière s
influencent fortement les rendements .

la production augmenta à nouveau . Des recherches furent entre-
prises entre 1935 et 1938 pour t rouver une variété de bananes
résistant à la maladie. Ces recherches ne permirent pas d e
trouver ce genre de variété . Elle est toujours contrôlée de la
façon suivante : destruction des plants malades et utilisation
de rejets sains pour la plantation .

TABI.EAT 11 . - RENDEMENT A L ' HECTARE (en t .) .

ANNÉES
NEW -

SOUT11 - QUEENSLAND
OUEST

AUSTRALI E
W ALES

AUSTRALIEN

1925-26 6,5 12,6 3,8 1 2
26-27 4,8 12,8 3,7 11, 9
27-28 6,2 13,5 6,7 8, 8
28-29 7,9 17 3,5 12, 3
29-30 6,7 11,7 16,6 11, 1
30-31 12,6 9,2 11, 8
31-32 7,5 14 1,5 11, 9
32-33 9,4 13,3 1,4 11, 5
33-34 8,8 15,4 28,3 11, 7
34-35 8,9 14 6 10, 8
35-36 9,4 16,9 13,8 12, 2
36-37 9,6 10 12,6 9, 8
37-38 10,6 9,8 12,8 10, 4
38-39 9,3 9,3 12,8 9, 3
39-40 9,6 9,1 14,8 9, 5
40-41 9,8 8,9 12,6 9, 6
41-42 9,3 7,8 18,7 8, 8
42-43 10,1 7,5 16,6 9, 3
43-44 8,4 8,5 9,2 8, 4
44-45 8,7 6,9 9,5 8, 2
45-46 10,2 7,5 7,8 9, 3
46-47 9,4 6,8 11,1 8, 7
47-48 8,3 6,1 16,4 7, 8
48-49 8 .6 6,7 (a) (a )
49-50 9,6 6,4 (a) (a)
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Fig . 3 . - Production de bananes de 1927 â 1950 .
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L`n des principals facteurs de l'augmentation du rendemen t
est l'irrigation . Al la station d'essai de Duranbah près de !llur-
willlubach on observe des rendements de 570 boisseaux à
l'acte, soit 39 1 . à lita .

Le tableau 11 montr e l'évolution du rendement à l'ha, de s
différentes régions productrices .

Les services compétents estiment que pat' suite des amélio-
rations des méthodes cultu•ales, une irrigation améliorée ,
l'emploi d'engrais, la production pourrait augmenter le s
rendements .

Les maladies .

La maladie du « hunchy top n, pendant les années 1922-192 6
a presque détruit les plantations . Les surfaces plantées étaien t
tombées à 400 ha . En aoirl 1923, le gouvernement de l'_4us-
tralie, ceux des États du Yew-South-ll -ales et du Queenslarn d
entreprirent des recherches sur cette maladie . Un Comité d e
recherches sur le scbunchytop» fut créé et chaque gouvernemen t
y cont ribua, par une contribution de un milllion et demi d e
francs . En '1925, des résultats permirent de t rouver la nature
de ce virus et son vecteur : le puceron du bananier (Panta-
lonia nicronervosa) . Les mesures prises clés 1927 pour contrô-
ler cette maladie furent pleines de succès et à partir de 1928

(a) non établi .

L'organisation de l'industrie bananière .
Celte organisation est facilitée du fait que la production es t

concentrée dans la même région . Ceci simplifie l'administratio n
et tend à donner à l'industrie une homogénéité bien plus évi-
dente que lorsque les producteurs sont dans des régions éloignées .

La première organisation de producteurs fut celle créée e n
1916, celle de la Tweed Fruit-Gro,vers Association à Mur-
st'illrmnbach . En 1917, une autre organisation se créa, celle de
la C e Coopérative de Tweed fruit Grosvers . En 1929, comme
organisation séparée, La, Banana Grosver 's Cooperative Com-
pany Ltd fut créé- . Elle engloba. toutes les associations de cona -
nuercialisation de producteurs existantes à l'exception de la
Tweed Fruit Grosver's Coopérative Co . Ces organisations
rivales s'amalgamèrent en 1933 quand fut créée la « Banana' s
Grosvers Federation C'ooperat:ve Limited » .

La principale activité de la fédération est de s ' occuper des

transports ferroviaires des bananes et des légumes pour le
compte des producteurs . La Fédération fournit aux producteur s
tout ce dont ils ont besoin : emballages, engrais, matériel,
insecticides, etc . . . Pendant la seconde guerre mondiale, la



392 -

	

Fruits - Vol . 6, n o 9, 195 1

Fédération acheta 4 scieries pour la fabrication des caisses ;
2 sont encore en activité . La Fédération finance une statio n
expérimentale de 2 ha à Durant/bah près de lllunvillu nnbcu•h .
Les travaux de recherches sont contrôlés par le Département (l e
l'Agriculture du Xecv-South-(l'ales . La Fédération et le Dépar-
tement de l'Agriculture travaillent en liaison étroite polo• lutte r
contre la maladie. Pour ce, existe une compagnie subsidiaire ,
lu «Bamua Disease contra/ and Develapnrent Cooperativ e
Ltd> . Cette compagnie fournil le matériel et les cadres pou r la
lutte contre la maladie . Cette équipe composée de 55 homme s
est contrôlée par le ministère de l'Agriculture .

Depuis mai 1949 la « Banana Gromer's Federalion Coope-
rative Linnited» a installé des contrôles de qualité anus lieu x
d'embarquement . Le but est d'élever le standard de q u alité des
fruits destinés aux marchés du Sud. Les inspecteurs agréés e t
appointés par la Fédération avisent les producteurs quand il s
ont contrevenu cucu règlements sur la qualité et les nommes . Ils
suggèrent que l'inspecteur départemental soit avisé pour donner
son opinion . Si un , producteur a expédié des bananes au-des-
sous des normes inférieures, il est avisé qu'à l'avenir la Fédé-
ration n'acceptera pas de tels fruits pour l'expédition . Après
deux avis la Fédération n'accepte plus les fruits de ce pro-
ducteur : ceci uniquement pour les fruits destinés aux marchés
du Sud du Nev-South-Il'ales .

Les fruits à destination des autr es États ne sont pas assu-
jettis à cette règle, car contraire à l'article 92 de la constitutio n
du Commonwealth .

Un office de la commercialisation de la banane fut créé en
1937 selon la loi du «Ma rketing of Prinnca'y Products» d e
1927 . Cet office a fonctionné jusqu'en 1938 . Époque oie pa r
suite d' un vote, des producteurs à une J'aiblcmajorité rée/am èren t
sa dissolution . Acfuellenrent les producteurs demandent l'éta-
blisscmennt d'un nouveau comité de contrôle du marché . (lais
ils désirent avoir un contrôle plus sérieux sur l'activité de s
membres (le ce comité et si des mesu res doivent être prises pa r
celui-ci, être d'accord .

Des mesures restrictives de la production .

D'après la loi sur les maladies du _Nesv-South-11'c1les de 1924 ,
il faut obtenir une autorisation avant de créer une nouvell e
plantation ou pour remplacer une platation dét r uite . De mêm e
il faut obtenir un. permis pour tans/érer une plantation d'un e
région à une autre. Le Département d'agriculture du Ncsv -
SornUu iVales a 9 inspecteurs bananiers stationnés dans le s
districts de plantation . Leur travail est de /aire appliquer cett e
loi . Les districts ale plantations sont divisés en zones de qua-
rantaine actuellement au nombre de 17 . Si la nualadie devien t
sérieuse dans l'un de ces districts, la sor tie des rejets de celui-c i
est réglementée ; car l'industrie bananière a sou/fert de sérieu x
retours offensifs de la. maladie du « bunchy top » . La délivranc e
des permis de planter depuis 1928 est conditionnée à l'obser-
vation de certaines règles . Celles-ci sont fixées annuellement par
la division d'ho rticulture (lu Département d'Agricultu r e du New-
South-Wales après consultation et acco rd de la Fédération de s
planteurs (le bananes . Ceux-ci doivent alors se confo rmer au x
règles . Le but est de s'assurer qu'un producteur est capable

de gérer selon des méthodes culturales rationnelles l'ensembl e
de lu plantation qu'il se propose de planter . Si un inspecteu r
considère qu'un planteur néglige sa plantation, il doit lu i
refuser le permis de planter une surface complémentaire tou t
au moins jusqu'à ce qu'il ait mis sa plantation en étal . Quoiqu e

les poursuites ne soient pas nombreuses, l'inspecteur a le pou -
voir de poursuivre un producteur s'il néglige sa plantation . En
plus de la poursuite urn producteur perd être obligé de détruir e
rune plantuion négligée ou atteinte du « bunchy top » .

Les conditions générales de production servent de guide ceu x

inspecteurs pour évaluer la sur/ace cultivée qu'eut producteu r

peut gérer rationnellement . Et c'est par les résultats du pro-
ducteur, soit plantation négligée, soit apparition de la maladie,
qu'ils jugent si le planteur est efficient ou non . Ils agissent
avec mesure selon. la loi pour accorder les permis ou les retire r

suivant les cas particuliers .
Les nouveaux producteurs peuvent devenir planteurs à n'im-

porte quel moment de l'année, mais la majorité des permis son t
généralement distribués pendunl la saison de plantation allan t

de septembre à janvier .
Avant de délivrer un permis à rat nouveau producteu r , l'ins-

pectera• s'enquiert si celui-el«i les moyens et est capable de
diriger avec soin la surface qu'il se propose de planter . Occa-
sionnellement, les inspecteurs dissuadent les planteurs et les
postulants planteurs, de créer de nouvelles plantations parc e
qu'ils ne pourront la gérer convenablement ou que le site chois i

ne convient pas . (Régions atteintes de « bunchy top» ou de cha-
rançons . )

Urne conférence des ministres de l'=1 gricrdture du New-Soutn -

il -ales et du Queensland s'est tenue en aoi "it 1941 . Elle avait
pour bout d'étudier les restrictions de plantation pour la saiso n
suivcuute, et les moyens d'empêcher l'infiltration des étrangers
dans la profession .

-lu came.» de cette conférence il fut décidé qu'aucun producteur
ne serait autorisé à augmenter sa surface plantée en plus de c e
qui était considéré commue une superficie permettant de vivre ,
soit : 4 ha .

Pendant la guerre, il y eut un manque de nrairn-d'oeuvre et on
autorisa les prisonniers à travailler sur les plantations, mais
en préservant les droits acquis . En 1943, les conditions d e
planter fu r ent révisées . Il fut décidé de lever les restriction s
sauf pour les étrangers . Il fut admis qu'un travail rationnel
permettait à un homme de cultiver 2 ha ; 2 hommes, 65 ha ;
3 hommes, 9 ha 4 ; 4 hommes, 16 ha et un. homme pa- 4 ha
supplémentaires . Les permis ne furent pas délivrés aux fer-
miers ou métayers ni aux producteu rs négligeants . Il y cet
quelques erreption•s pour les étrangers en 1944-45, à conditio n
qu'ils soient naturalisés et ne cultivent pas plus de 3 Ira . En
1945-46, il n ' y eut aucune modification pour la distribution
des permis à l'exception de ceux qui furent distribués aux
membres des Fo r ces armées . En 1947-48, la restriction de
planter pour les étrangers /ut supprimée .

Contrôle des surfaces plantées .

La crainte de la surproduction a. été cause de nombreuse s
controverses quant à la limitation des surfaces plantées . Une
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conférence tente par le ministre du Commerce du Common-
wealth eut lien en 1935 en présence (les ministères de I'Agricul-
trrc et des producteurs du A- e,v_.South-li'ales et du Queensland.
Elle étudia les problèmes uirrqueis l'industrie bartaniere avai t
à /aire /ace par suite de la chute des prix . Ce fut une périod e
d'accroissement rapide des surfaces plantées et de la production .

ii ne conférence ultérieure eut lieu à EErisbane en avril 1946 ,
avec les représentants du Comntontu'enllh, du Aei'-South-iT ales ,
du Queensland, et (les représentants des organisations et in -
industries fruitières de ces deux Étals . Celte conférence conclu t
que ale nouvelles plantations ne pou rraient être conseillées
et que des perfectionnements devaient êt re appo r tés dans le .sys-
tème de la coin nnerciali .sation . Il fut admis que les besoins d u
ma rché pouvaient être satisfaits pur les planteu rs existants .

Cette décision fut exposée au 2_6 0 Congrès du Conseil d e
l'_lgricntlture australien, en août 1946, l'opinion générale fut ,
qu'en fait il n'y avait aucune crainte à avoir rte la surproduc-
tion, surtout pa rce que les pris . de détail étaient t rop élevés .

Une tentative plus directe pour restreindre les surface s
plantées eu lieu au début de 1948 . Mais devant les résultat s
du vote des producteurs aucune décision ne fut prise .

La restriction sur les approvisionnements du marché .

Outre les mesures cancer nnnt les limitations des plantations ,
diverses restrictions furent proposées pour l'approvisionnemen t
des marchés du Sui. Elles avaient pote' but de maintenir un e
régularité d'approvisionnement, et d'éviter l'engo rgement .

1) Une proposition concernant les bananes de petite taille .
A le fin de 1947, la Fédération des planteurs de bananes

publia une interdiction de l'expédition des petites bananes quan d
l'approvisionnement était le plus abondant . (Les petites bananes
d'après lu réglcntertafion australienne sont celles ayant d e
'12 à 15 cm ale long et 10 cm de dianmètre» .

Le Département de l'Agriculture du _Vert'-South-ll - ales refus a
d'admettre celte restriction . Celui de l' Ét'tt de I'ietoria ne l'ac-
cepta qu'à condition que cette mesure soit permanente .

L'objectif de la Fédération était de contrôler les exportations
et ainsi de maintenir les pris . Une telle mesure pouvait prête r
à la critique de la pal des consommateurs, sous prétexte que (l e
bons fruits n'étaient pas livrés à la cononunialion, uniquemen t
pou u' augmenter les prix payés aux producteurs . De plus l e
critère de ln longueur est moins important que celui de la matu-
rité du point de vue de la qualité . 't'éan moins des producteurs
volontairement n'expédièrent pas les petits fruits considéran t
que les marchés étaient suffisamment appro(asionnés e n
fruits ale grande taille . La difficulté fut de trouver les moyen s
à prendre pour renforcer ou mener à bonne fin un tel pro -
gramme .

Le système du Quota .

Le 31 janvier 1950 la Fédération des producteurs de bananes ,
eu période (le la plus forte production saisonnière, imposa u n
quota sur les expéditions /ailes par chacun des producteurs . Le
quota fixé lut de 80 % pour les expéditions de chaque pro-
ducteur basées sur les 15 jours précédents . En rugissant ainsi la

Fédération exposa que les prix des fruits (le nonnes moyennes
(15 cm à 20 cm» passeraient de 18 à 30 shillings par caiss e
(environ 22 à 3G fr chu kg) . Il fut décidé qu'une variation de
5 shillings (6 fr environ (ln kg) dans un sens ou dans l'autr e
ne modifierait pas le quota . Les prix montèrent et le quota fu t
suspendu au bout de déca- semaines .

Ce principe du quota fut largement discuté avant son appli-
cation . On ria-amuit qu'il y aurait des difficultés administra-
tives . Le principal défaut est cer7ainement que tous les pro-
ducteurs ont le mime quota, sans tenir compte de la qualité
de leurs fruits .

L/nne proportion de fruits de bonne qualité est ainsi tenue e n
dehors du marché, alors que quelques fruits de mauvaise qualité
sont commercialisés . Un autre défaut est que si le quota n'es t
appliqué que pour un temps donné certains producteurs seron t

frappés inérptitab!em'ut ; les périodes de récolte étant dif-
férentes suivant, les plantations et les centres des différent s

districts . A part le problème administratif, le plan du quota
est sujet au_r mènes critigrues que celui sur la restriction de s
fruits de petite taille. C'est unn moyen de diminuer les appro-
visionnements pour que les producteurs obtiennent des pri x

élevés au. détriment de la consmrunation . Le problème des res-

trictions est d'aboutir et trouver une solution .satisfaisante . En
effet en diminuant leur plantation pour réduire l'approvision-
nement estival, celte méthode peut amener également une dim.;-
nution rte l'approvisioutement d'hiver oie la banane est ra re .
En maintenant artificiellement les prix, de nouveaux pro-
ducteurs seront attirés peu' celle culture doit augmentation de l a

production .
On estime donc que le système rte l'inspection des fruits a u

Cent re d'Expédition est le moyen préférable de contrôler l'ap-
provisiounenuent . Ce contrôle, destiné à rejeter les bananes qu i
ne sont pas conformes aux règles de conditionement, est l a
mesure irrémédiable d'empêcher d'arriver su- le marché d e

fruits de qualité inférieure. C'est cette méthode qui à la longu e

augmentera la popularité ales bananes, et ainsi rendra possibl e
de placer, sur des marchés, des quantités plus importantes san s

risques de creuser une chute sérieuse des pris .
Le problme de l'approvisionnement du prix est identique

pou' la production bananier(' aust ralienne comme pour celle de

nos territoires de l'Union frcncaise . Le graphique 4 basé su'

les moyennes du pris de gros et les quantités recuues su' le

ma rché de Sydney pou' les années 1931 à 1949 le prouvent .
Les pris sont bas durant les mois d'été (de novembre ri mars) ;

époque (le for te production et on il y a la concurrence des fruits

à noyau . En hiver 'juin à août) les tonnages sont moindres et

les pris plus élevés .
Pour y remédier on estima que Lu période de plantation de s

rejets devait se faire de septembre à janvier pour récolter à

partir rte mars . Mais on a constaté que la végétation est lent e

avant le mois d'août et que les fruits une sont pas récoltables plu s

tût.
De nombreuses études furent faites pour amélio re' la situa-

tion . Il ressort que si les prix de détail étaient moins élevés et
les marges bénéficiaires constatées, le tonnage denuruulé serait

plus important en tenant compte de prix satisfaisants .

Pendant la guerre mondiale et jusqu'au 10 octobre 1947, les
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pris. (le gros et de détail des bananes fu rent fixés par le gou-
vernen,ent . Depuis cette époque les pris de gros ne sont plu s
contrôlés, mais la marge bénéficiaire au détail est fixée, selo n
la loi de juillet 1950 .

Celte marge est de 9 fr 10 du kg par rappo rt au pris de gros .
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Fig . 4 . - Évolution saisonnière des poids et des pri x
(d'après les années 1938 à 19 .10) .

Les cotations des prix du marché .

Les cotations des pris des ma rchés sont publiées par la press e
dans les dist r icts de production pour l'info rmation des pro-
ducteu rs .

Jusqu'en 1950, à .Sydney, un comité ales pris, comprenan t
les représentants de la Chambre des fruits et légumes «lu New-
South-Wales et les représentants de la Fédération des produc-
teurs de bananes, se réunissait deux fois par semaine pou r
décider du prix qui devait êt re donné . La Fédération n'était pas
satisfaite de cet arrangement . Elle pensait que la cotation
était faite uniquement pour influencer les expéditions e t
non pour donner une juste relation des prix pratiqués réel-
lement sur le marché . La Fédération a demandé la formatio n
d'un comité représentant le nrinistè•e de l'_lgricultu•e, l a
Fédération et les professionnels . Ces derniers n'acceptèrent pa s
la création de ce comité . Aussi les cotations sont publiées et
fourriers par la seule t''édéralion .

Le problème de l'extension des débouchés .

Depuis que la maladie du bunchy top a été contrôlée, la pro-
duction. n augmenté plus vite que la population de l'Austr alie.

Il y a un accroissement graduel dans les quantités de bananes
disponibles pour la consommation pu' tête . En 1920-21, avan t
les attaques du s bunchy top », il y avait de disponible 15 livres
49 par tète (l'habilant, soit 7 kg.

En 1932-33, celle disponibilité passait à 8 kg 3 . (1)

	

1938-39, »

	

»

	

»

	

8 kg 6 .

	

1948-49, »

	

»

	

»

	

9 kg 5 .

(t) s lb -- 453 g.

L'indust r ie bananière cherche :
1 0 ) à augmenter la consommation locale . Elle estime qu e

plusieurs moyens existent .
a) En approvisionnant de nouvelles régions .
b) En améliorant la technique de commercialisation dan s

les régions ou la banane est déjà vendue .
c) Par la publicité .
d) En augmentant la consommation des bananes sous ses

formes transformées .
al De nombreuses mûrisseries modernes existent dans les

principaux centres de consommation . Elles reçoivent leurs
fruits directement des Cent r es producteurs . En 1948, les Direc-
teurs de la a Banana Growers' Féderation Cooperative Ltd »
gent une enquête pour étalier les possibilités d'extension de s
débouchés pour la production dans la région occidentale e t
des plateaux du. Netv-South-d'ales . Ils estimèrent que les pos-
sibilités de développement existaient . Lena' conclusion fut
qu'une des raisons de l'insuffisance de la consommation pro -
venait du manque de soin donné aux fruits lors de la cueillette
et au cours de leurs manipulations . Ils suggérèrent aux pro-
ducteurs d'utiliser l'emballage en main comme emballage
standard, évitant ainsi la pourritu re des extrémités et les meur-
trissures . Celte méthode d'emballage n'est pas appréciée de s
producteurs, cal' on met moins de fruits dans cane caisse e t
l'inspection est moins facile que l'emballage en doigts séparés .
De leu rs enquêtes auprès des grossistes et détaillants, ils jugen t
que les méthodes d'approvisionnement . de commercialisation
devraient être amélio rées .

Dans leur rapport ils déclarent :
s Yoles fîmes totalement narrés de la mauvaise qualité d e

fruits mis en t'ente aux consommateurs à des prix très élevé s
pour une qualité inférieure hors de proportion avec les pri x
payés aune producteurs . Ils critiquèrent la pratique de l'uti-
lisation des courtiers par les grossistes de ce rs régions grevan t
les frais de distribution . Ils estiment que dans ces régions la
création de mûrisseries dans les principaux cent r es favori -
serait le (té;'eloppement de la consommation .

Il y a également un champ d'action considérable pou' l'aug-
mentation de la consommation si les producteu rs prennent
tous les soins appropriés lors de la cueillette, du triage et de
l'emballage .

L'élimination des fruits (le qualité inférieu re, une standar-
disation accrue, le t raitement par des soins appropriés contre
la maladie, en, particulier celle du a Squitler diseuse», permet-
tront de meilleures ventes .

b) La maturation doit être faite pca' des commerçants com-
pétents utilisant mn équipement rationnel . Il faut offrir au
consonanuateur des fruits d'un aspect attractif et réellement mûr .

Des Inspecteurs de l'Agriculture sont chargés de s'assure r
sur les marchés de gros que les fruits nuis à la consommatio n
sont calibrés et emballés selon la réglementation. en vigueur ;
sont traités de mai ci novembre contre la maladie Squitle r
disease ; que des fruits malades, ou infectés ne sont pas mi s
en vente . Si nécessaire ils détruisent les fruits mis en vente .

Ils vérifient également chez les détaillants les prix pratiqué s
par' rapport aux prix de gros et ont droit de regard sur leur livr e
de comptabilité .
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c) La publicité par radio et cinéma est aussi utilisée comm e
un e/fort pore' stimuler la consommation des bananes duran t
les mois d'été lo rs des plus forts approvisionnements . Lors de
la Foire de Sydney et des expositions locales une publicit é
est faite pour la banane . Des brochures sont dist r ibuées donnan t
(les recettes et des détails sur les différents moyens de consommer
la banane . Une publicité est faite régulièrement au nrollen
d'aiche s

dj Enfin pour augmenter la consommation de la banane on
peul trouver (le.s débouchés sons la forme t ransfor mée.

1 0 La banane séchée permet l'utilisation des surplus et des
fruits au-dessous des normes . _liais elle entre en compétition
avec ie .s fruits secs . Leur plus grand potentiel de conrnrercia-
lisation repose (lans la conunaercial-isation et utilisation comm e
sucreries.

2 0 La poudre de banane utilisée comme boisson .
3 0 :Vais la production bananière aust•alierre estime qu e

c'est la banane en conserve qui deviendra probablement l e
facteur le plus important pour augmenter la consommatio n
et stabiliser le marché lors des périodes de forte production . D e
nombreuses recherches sont faites par la recherche scientifiqu e
et indust r ielle du (onurrornvealtlr et la conserverie de Nielle -
gale au !lime/Island . La arise en conserve de la banane s'es t
révélée beaucoup plus difficile que celle d'curt r es fruits . En par-
ticulier la chaleur tend à durcir sa consistance . Actuellemen t
un produit agréable, au sirop de .sucre, a été nuis au point. I l
sera possible prochainement de le fabriquer commercialemen t
en grande quantité (i) .

(r) De tels produits sont déjà vendus sur le marché de Londres a u
prix de 185 fr 5o .
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Lors des expériences de commercialisation, les réactions d u
consommateur furent diverses . Mais sur les marchés où la
banane fraîche ne parvient pas, le produit conservé fut très
apprécié .

2 0 ) Par l'exportation .
Actuellement il n'y a aucun marché d'exportation possible

pour les bananes australiennes . Dans l'avenir° il sera peut être

possible que le marché nen'-zélandais puisse en absorber. La

Nouvelle-Zélande s'approvisionne dans les territoires de Samoa ,
Rarotonga et de Nive. L'une des principales difficultés pou r
approvisionner ce marché est la question d'obtenir un, accor d

Si!!' les pria.
Les pris demandés par les producteurs australien-s son t

considérés par les commerçants neo-zélandais comme ex-
cessifs, comparativement aux prix des îles Fidji, auxquel s
les consommateurs neo-zélandais sont accoutumés .

L'industrie ale la conserve, par son perfectionnement tech-
nique, pourra augmenter les possibilités d'exporter la parti e
de la production australienne, les marchés qui n'étaient pa s
approvisionnés antérieurement en fruits frais, pourront l'êt re
dorénavant. Actuellement, il n'y ça qu'une légère pression d e
la part de la production bancnrière pour développer u n
marché d'exportation, d'une part, parce qu'il n'y a pas

t rop de difficultés de débouchés sur le marché intérieur, e t
d'autre part, parce qu'il n'est pas aisé d'obtenir de faço n
régulière un frêi maritime suffisant et convenable .

R . M. CADILLAT .
Juin '1951 .

APRÈS LE CYCLONE DU 2 SEPTEMBRE A LA MARTINIQU E

Dépits dans les bananeraies (vro_r la p . 346 du n° 8, 195r) . (Photo Roue•Rosette .)
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